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seq 1 - dans une rame de métro - Int/jour.

La rame rentre à quai. Les portes s’ouvrent et laissent passer le flot des passagers. Parmi eux, un homme d’une trentaine d’années entre et installe, entre deux barres métalliques, un castelet de fortune. Il est constitué d’un tissu noir dont les extrémités sont reliées par deux tendeurs. De derrière le castelet, surgit une marionnette représentant un canard tout jaune. La peluche a été éventrée grossièrement et on peu voir par moment la main du manipulateur. Le canard s’adresse à une autre marionnette qui n’est pas encore apparue. 

CANARD 

Hé ! Croky ! Tu devrais venir voir. Il y a un paquet de belles poulettes ici. 

Surgit une deuxième marionnette représentant un alligator. La marionnette a subi, elle aussi, le même sort que la précédente. L’alligator a l’ai triste.

ALLIGATOR

Salut.

CANARD, tout excité 

Regarde un peu ça, Croky ! La basse cour est pleine et y’a du beau monde. A une jolie passagère. Eh ! Mlle. Toi, la Mlle en rouge. Tu ne veux pas venir avec moi, je connais un coin-coin sympa. La passagère esquisse un sourire timide. T’as vu le sourire qu’elle m’a fait, Croky ?

ALLIGATOR

D’abord arrête de m’appeler Croky. Je suis un Alligator.

CANARD 

C’est ça, t’as raison et puis moi j’ai tort. Fais gaffe mon vieux. Y’a une poule qui te reluque et vu le regard, elle t’imagine assez bien en sac à main.

ALLIGATOR

Et toi en duvet pour sa couette.

CANARD 

Ça ne doit pas être désagréable de se retrouver en couette. Tout dépend de ce qu’il y a à envelopper.

ALLIGATOR

Bof ! Jeu de mots vaseux. On s’embourbe.

CANARD 

Ben dis donc, Croky  T’as pas l’air d’avoir le moral. Qu’est-ce qui t’arrives ?

ALLIGATOR

J’ai trop pleuré, ça m’a épuisé.

CANARD 

Mouais… les larmes de crocodiles, on sait ce que ça vaut.

ALLIGATOR

Non, j’ai vraiment ouvert les vannes à fond cette fois-ci. 

CANARD 

Et qu’est-ce qui a bien pu te mettre dans cet état ?

ALLIGATOR

Ma femelle, elle m’a quitté.

CANARD 

C’est moche, mais reconnaît que ça te pendait aux narines depuis un moment. Avec tout ce que tu lui faisais subir.

ALLIGATOR

Je sais. Mais je ne m’en rendais pas compte. J’étais en plein marécage.

CANARD 

 Et puis surtout, tu naviguais en eaux troubles, et ça, les femelles elles le sentent. 

ALLIGATOR

Je te jure que je n’ai jamais frayé avec une autre !

CANARD 

C’est pas à moi qu’il faut le dire. Ce que je ne comprends pas, c’est que tu n’ai pas eu envie de te reproduire même avec la tête que t’as. 

ALLIGATOR

J’avais peur, c’est tout. Mais je me sens prêt maintenant. 

CANARD 

Tu devrais lui dire. C’est un argument qui se laisse entendre. Elle s’appelle comment  déjà ta femelle ?

ALLIGATOR

Lucie.

A ces mots une jeune femme, jusqu’alors plongée dans son livre, lève les yeux et regarde les marionnettes d’un air intrigué. Puis elle regarde autour d’elle d’un air de se demander si quelqu’un n’est pas en train de la piéger. 

CANARD 

Lucie ? Drôle de nom pour un crocodile.

ALLIGATOR

C’est le plus beau de tous les noms. Lucie, Lucie, Lucie. C’est joli, non ?

CANARD 

Oui, c’est mignon. 

ALLIGATOR

Qu’est-ce que je dois faire ?

CANARD 

Tu pourrais commencer par lui dire que tu l’aimes. A quel point elle te manque, que ton marécage est encore plus triste depuis qu’elle est partie. Que tu vas te noyer sans elle. Que tu n’as plus de larmes, tellement tu as pleuré.

ALLIGATOR

Tu crois ?

CANARD 

Mais oui, va lui dire, qu’est-ce que tu attends ? Tiens, regardes, elle est juste devant toi.

ALLIGATOR

Où ça ? 

CANARD 

Là, sur le siège à côté de la fenêtre, elle lit un bouquin. L’insoutenable légèreté de l’être.

Cette fois-ci, la  jeune femme a un brusque sursaut. Il n’y a plus de doute, c’est bien d’elle que l’on parle. Elle ferme son livre et se lève. Elle avance lentement jusqu’au rideau. Quelques voyageurs eux aussi, ont senti qu’il se passait quelque chose de pas banal et s’intéressent maintenant au discours des marionnettes. 

CANARD 

Elle est vraiment jolie ta femelle. Moi, si j’en avais une comme ça, je passerais ma vie à lui dire à quel point je l’aime.

La  jeune femme fait le tour du rideau. Elle découvre le manipulateur, un homme d’une trentaine d’années. Il se lève lentement et continue à lui adresser la parole par l’intermédiaire des peluches.

ALLIGATOR

Tu crois qu’un jour elle pourra me pardonner et me reprendre ? 

La  jeune femme ne dit rien, mais elle est visiblement très émue. 

CANARD 

Je ne sais pas. Moi tu sais les problèmes des humains ça me dépasse. J’suis bien content de n’être qu’une bête. 

ALLIGATOR

Je ne peux pas vivre sans elle.

Cette fois-ci, elle a les larmes aux yeux. Elle s’approche de l’alligator et embrasse le museau de la peluche.

LUCIE

Pourquoi tu ne lui as pas dit plus tôt ? Elle ne t’aurait jamais quitté si elle avait senti un peu d’amour.

ALLIGATOR

Les animaux sont bêtes, c’est bien connu. Mais ils savent retenir les leçons. Jamais plus je ne quitterais ma femelle si elle veut me reprendre. Si elle était devant moi, je sais bien que c’est ce que je lui dirais.

CANARD 

Vas-y embrasse-la !

La jeune femme sourit et ferme les yeux. L’homme entoure les épaules de la jeune femme de ses deux bras et lui donne un tendre baiser. 
Certains voyageurs, émus à leur tour essuient une petite larme et soudain, alors que les deux jeunes gens s’étreignent passionnément, les voyageurs se mettent spontanément à applaudir.

Dans le dos de la jeune femme, les deux peluches semblent  se faire un clin d’œil complice.

FIN
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